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Carrières et Colline Rodin (Meudon)

NE SURTOUT PAS COMBLER ! 



INCOMPRÉHENSIBLE !
Risque d'effondrement généralisé ?
La volonté de comblement de près de la moitié 
des trois niveaux de la carrière Arnaudet se pré-
cise avec la menace officielle du risque d’effon-
drement généralisé (cf page 14) : avec la der-
nière étude de l'INERIS (Institut national de l'envi-
ronnement industriel et de ses risques) on est passé 
du confortement au comblement, en l'argu-
mentant par un risque qui serait largement exa-
géré d'après les expertises contradictoires ayant 
eu lieu ! (cf. pages 10 et 13)
Pire, en créant peut-être un nouveau risque : les 
galeries ne pourront plus jouer leur rôle de drain, 
essentiel dans la stabilité de la colline (cf page 14).

Début 2018 est étudié le financement des tra-
vaux selon le découpage proposé par l'INERIS : 
d'un côté les secteurs sensibles, et de l'autre la 
zone d’influence. La ville constitue un dossier de 
demande de subventions de ces travaux auprès 
de l'État. Sachant que la valeur des terrains situés 
sur l'ensemble de la zone d'influence doit être 
supérieure au prix des travaux envisagés, on 
assiste ainsi à un calcul économique qui encoura-
gerait une densification des constructions, sou-
haitée depuis des années ?

Le début des confortements est prévu fin 2019 
ou début 2020.

Comblement ou classement ?
En octobre 2018 le bureau d’études Egis, à qui 
l’étude du comblement des carrières a été confiée, 
livre son projet définitif avec :

1) La demande d’une autorisation spéciale 
auprès des administrations pour y faire des tra-
vaux normalement interdits de par le classement 
de ce site. Cette démarche était impérative, que 
ce soit pour un confortement ou un comblement. 
Un courrier a de suite été envoyé par la Mairie au 
Ministère de la transition écologique afin de pou-
voir outrepasser les règles que fixe ce classement, 
et en évoquant un comblement de 60% du volume.

2) L’étude technique avec les plans de comble-
ment (ci-contre) et le plan d’aménagement du ter-
rain de surface (élargi au nord et au sud par rapport 
à l’emprise de la carrière classée) pour l’opération 
de comblement (circuits des camions, emplacement 
des stockages temporaires, centrale de fabrication 
de coulis, monte-charge vers niveaux supérieur et 
inférieur, puits de ventilation…). 

Les parties comblées seront délimitées par une 
obturation étanche avec l'empilage d'énormes 
sacs, puis les matériaux de comblement seront 

mis en place, compactés sur deux à trois mètres 
puis poussés au plus près de la voûte. 
Un comblement de ce type a déjà été fait dans 
une carrière de craie à Louveciennes. 
Le projet d'Egis prévoit un plan ultérieur de sécu-
risation d'un mini parcours public ainsi que des 
circuits de visite pour surveillance technique. 
Il est accompagné d’un repérage des points 
remarquables (ci-contre) avec ce commentaire : 
tous les points d'intérêt géologiques seraient 
ainsi conservés et resteraient visitables...
...Mais avec les comblements, de façon anecdo-
tique, avec la perte de conscience de l’ampleur du 
maillage géométrique, à la fois en étendue (ci-des-
sus) et en volume, avec la suppression des mul-
tiples communications entre niveaux.

Une dernière pétition...
Depuis fin 2018 une nouvelle pétition est en ligne :
https://www.change.org/p/carrieresarnaudet
Elle s'accompagne d'un important dossier fourni 
au Ministère, pour argumenter d'un refus possible 
à l'autorisation de combler devant l'incohérence 
de la situation, et surtout pas d'un déclassement.

Si quelques confortements semblent nécessaires (ce 
qui n'était pas la conclusion d’études précédentes ne 
réclamant qu’une surveillance attentive du réseau 
hydrographique) il existe de nombreuses autres 
techniques permettant de consolider, solutions bien 
moins invasives et permettant de conserver la quasi 
intégralité des galeries et leur dimension artistique. 

Autant de solutions balayées par la Mairie car adap-
tées à une fragilité locale, mais non au soi disant 
risque d'effondrement généralisé !

Le comblement est présenté comme LA solution 
et comme participant à l'effort de valorisation des 
remblais des grands chantiers d'Ile-de-France !

Plus d'infos sur les sites internet des associations locales citéesAR’SITE mars 201922
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Questions
Pourquoi tant d'acharnement sur cette carrière 
classée, alors qu'il en existe d'autres dans la ville, 
non comblées, qui comme au Bas-Meudon sup-
portent pourtant des zones habitées denses ?

Si la craie de cette carrière est aussi dangereuse 
que l'affirment les derniers rapports , comment se 
fait-il qu'à Issy-les-Moulineaux des carrières de 
craies soient accessibles au public (cf page 9) ?

Les carrières sont toujours là, en EXCELLENT 
état de conservation, sans sinistre, malgré 

l'orchestration d'un certain catastrophisme 

Ce REMARQUABLE paysage souterrain doit 
échapper au comblement et s'intégrer à un 

projet de paysage végétal et construit.

niveau supérieur (rose)

noir : parties comblées
blanc : zones accessibles
rouge : circuit public ultérieur
La partie prévue en comblement concerne 
quasiment toute la surface du projet d’ou-
verture au public de 2011 (cf page 15). 
Le comblement  est à ce niveau prévu  avec 
une obturation par murs maçonnés.

n intérêts géologique (G), architectural (A) 
et historique (H) retenus par Egis.

niveau intermédiaire (bleu)

noir : parties comblées
blanc : zones accessibles
C'est à ce niveau que se situent les volumes 
de galeries les plus généreux (cf ci-contre)

n intérêts géologique (G), architectural (A) 
et historique (H) retenus par Egis.

niveau inférieur (vert)

noir : parties comblées
hachuré : zones partiellement remblayées
blanc : zones accessibles
Le comblement est à ce niveau complété 
et renforcé avec l’injection d’un coulis de 
remplissage occupant tout le volume 
jusqu’à la voûte.

n intérêts géologique (G), architectural (A) 
et scientifique (S) retenus par Egis.

Projet de comblement, reporté sur les cartes de l'IGC...
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1868-72 Premiers effondrements
Un effondrement se produit en 1868 dans les car-
rières de craie des Montalets situées à proximité (à 
l’ouest et en contrebas), semble-t-il en mauvais état.
Au nord de la pièce des Brillants (ci-contre), une 
autre carrière de craie s'effondre en 1872, suite à des 
pluies torrentielles et incessantes de fin octobre à la 
fin de l’année, et à l'exploitation de l'argile en surface. 

1871-81 Creusement de la carrière
Creusée après le rachat des blanchisseries, la car-
rière Arnaudet tire ensuite profit de ces premiers 
effondrements : le creusement est fait selon plans, 
recommandations et suivi très strict de l’Inspection 
générale des carrières (IGC) existant depuis 1777. 
Un rapport des mines de 1885 souligne l’incroyable 
régularité et la précision de l’exploitation sur trois 
niveaux entre la couche d'argile et le niveau de la 
Seine (cf page 7). Ce qui lui vaut entre autre cette 
stabilité exceptionnelle constatée aussi dans des 
galeries du Vexin.
De plus elle est creusée quasiment sans chevauche-
ment avec les cavités des carrières de calcaire 
situées au-dessus de la couche d'argile.
Deux entrées en cavage y donnent accès au pied de la 
colline près de la rue Arnaudet : elles permettaient une  
sortie facile de la craie extraite. 

Exploitation de la pièce des Brillants
Au cours du XIXe siècle, l’exploitation de la pièce 
des Brillants par différents carriers fut émaillée de 
nombreux incidents et controverses consécutives au 
rôle joué par la circulation des eaux (étude histo-
rique conduite par Marie-Thérèse Herledan au 
milieu des années 1980), qu'il s'agisse de l'exploita-
tion de l'eau, de son stockage, ou de son utilisation.
La fabrication du Blanc de Meudon nécessite en 
effet toute une série d’opérations : la craie, après 
avoir été dégagée de ses silex, est broyée à l’aide de 
meules. Elle est ensuite débarrassée de ses impure-
tés par décantations successives dans des bassins. 
Après évacuation de l’eau claire et dessiccation, le 
blanc est mis à sécher à l’air libre sous abri et condi-
tionné en sacs (vrac) ou moulé (pains, plaquettes...).
Le débit des sources utilisées sera par exemple per-
turbé à la suite du chantier de la ligne ferroviaire 
Versailles-Invalides (ci-dessous) empruntant le val 
d'Arthelon après un tunnel d'environ 3 km pour tra-

CHRONOLOGIE 
La colline des Brillants
A partir du XVIIe siècle cette colline de 85m d'alti-
tude est exploitée au Nord de son sommet pour 
extraire de la pierre à bâtir en calcaire dur de la 
couche géologique supérieure (Lutétien). Le terrain 
en contrebas, nommé pièce des Brillants apparte-
nait initialement aux moines chartreux qui avaient 
canalisé une source appelée la Goulotte aux moines 
aujourd'hui enfouie au 13 rue Arnaudet et détournée 
vers les égoûts ; par la suite le terrain fut occupé par 
deux blanchisseries qui utilisaient l’eau de la source. 
A la fin du XVIIIe siècle commence dans ce quar-
tier des Brillants, l'exploitation de carrières à ciel 
ouvert dans le banc de craie affleurant dans la pente, 
puis l'extraction se fera en galeries souterraines au 
début du XIXe siècle pour préserver les surfaces 
cultivables ou les propriétés voisines.

1837 Le viaduc Paris-Brest
Début du chantier d'un ouvrage monumental, le 
viaduc du chemin de fer de Montparnasse à 
Versailles qui enjambe le val d’Arthelon au sud des 
carrières, pour rejoindre l'autre coteau de Meudon, 
dominé par la terrasse du Château à 150m d'altitude. 
Ce coteau sera de 1893 à 1934 accessible depuis les 
berges de la Seine grâce à un funiculaire arrivant au 
quartier de Bellevue qui disposait d'un arrêt du train 
empruntant cette ligne.
L'ouvrage monumental de 36m de haut sur 145m de 
long sera inauguré en 1840 avec une voie double 
(quatre voies seront aménagées en 1935). Les deux 
extrémités du viaduc furent d'abord des estacades en 
bois ; les remblais de terre furent achevés en 1947. 
La ligne fut prolongée en 1849 jusqu'à Chartres, 
puis Rennes en 1857 et enfin Brest en 1865. 

1841 Exploitation de l'argile
Début de l’exploitation à ciel ouvert de la couche 
d’argiles plastiques qui se trouve entre la couche de 
pierre et la couche de craie, et affleure sur la pente.  
Elle marque profondément la morphologie de la 
colline, aujourd'hui composée en partie de remblais. 
Les argiles étaient utilisées pour la fabrication des 
chaux hydrauliques et des briques dites « de 
Vaugirard ». La couche imperméable de plusieurs 
mètres se réduit aujourd’hui par endroits à quelques 
décimètres : c’est elle qui protège les carrières sous-
jacentes des infiltrations d’eau de pluie. 
AR’SITE mars 201944
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verser la colline de Meudon. Créée en1898-1900 à 
l’Est des carrières, futur RER C, la ligne apparaît 
dans une photo des années 1930 prise depuis le via-
duc Paris-Brest. 

Poudre blanche extraite à ciel ouvert des carrières 
de craies de Meudon depuis la Renaissance, comme 
l'était en Champagne le Blanc de Troyes, le Blanc 
de Meudon était au XIXe siècle extirpé des carrières 
souterraines des Montalets, des Brillants ou d'Issy-
les-Moulineaux (mais aussi en région parisienne 
dans les coteaux en aval, à Bougival, Louveciennes 
et Port-Marly où affleure aussi la nappe).
Le Blanc est composé à 90% de craie coccolithique, 
carbonate de calcium d'origine sédimentaire (cocco-
lithes) et d'argile. Il est utilisé pour corriger l'acidité 
du sol, pour clarifier les eaux envasées, mais aussi 
en bâtiment pour blanchir des parois et comme pre-
mière couche sur les moulures destinées à être 
dorées, en en peinture comme apprêt, en gravure 
pour nettoyer les encres grasses ou pour polir les 
plaques de zinc ou de cuivre, ou simplement chez 
soi comme produit d'entretien...

1895 Auguste Rodin
Séduit par le grand terrain entouré de jardins, par la 
vue imprenable sur la vallée de la Seine et par la 
campagne environnante qu'il parcourait avec bon-
heur, le sculpteur quitte la maison qu'il habitait à 
Meudon-Bellevue pour s'installer Villa des Brillants, 
modeste résidence bourgeoise de style néo-Louis 
XIII située au sommet de la colline. 

De nouvelles constructions et des ateliers accueillent 
après 1900 les praticiens, ouvriers, mouleurs et 
artistes qui travaillent avec lui (une cinquantaine de 
personnes en 1900). 

Il aménagea le jardin qui passa progressivement de 
2500m2 à 14600 m2. L'ensemble est légué à l'Etat à 
la mort du sculpteur en novembre 1917. 

Rodin est enterré dans le parc avec son épouse Rose 
Beuret, sous la sculpture du Penseur. 

Plan des galeries souterraines de la colline Rodin montrant le tracé régulier du réseau de galeries creusées dans la craie 
contrastant avec le chevelu des galeries creusées dans les calcaires lutétiens (Elie Gossé, 1990)
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1923 Fin de l'extraction de la craie
L’extraction de la craie et l’industrie du Blanc de 
Meudon s'arrête (à Meudon comme à Issy-les-
Moulineaux dans les années 1920-30 suite à des 
arrêtés visant à sécuriser le sous-sol), et des champi-
gnonnistes installeront leurs cultures dans les gale-
ries jusqu’en 1974 en créant des cloisonnements 
légers pour guider les flux d’air et en creusant au 
point bas du niveau inférieur 50m de galeries ser-
vant de réservoir pour stocker de l'eau. 

1928 Colline de Rodin
Grâce à la générosité d'un Américain, Mr. Mastbaum, 
le musée national Rodin est construit, par l'archi-
tecte Henri Favier (ci-dessous et en bas à droite) y 
intégrant les vestiges du fronton de l'ancien château 
d'Issy-les-Moulineaux achetés par Rodin lors de sa 
démolition en 1903. Le musée ouvert en 1947 et le 
parc deviennent emblématiques de la colline. Une 
navette exista un moment entre le musée Rodin de 
Paris et celui de Meudon.

1943 Occupation militaire
Pendant la seconde guerre mondiale, l’armée alle-
mande réquisitionne la carrière pour réaliser une 
usine d’armement, attirée par l'ampleur et  la régu-
latité des surfaces et des volumes souterrains : blin-
dage sur 80m des voûtes d’entrée, électricité, sols 
nivelés, voûtes ravalées, réseau d’évacuation des 
eaux usées. L’usine ne fut jamais fonctionnelle. En 
1944, une partie des carrières servit d’abri anti-
bombardements pour la population locale.

1960 Secteur d'activité
Au dessus des carrières, un secteur d’activité se 
développe et perpétue une tradition de chantier puis 
de créativité artistique (ci-dessous). 
Parmi les activités, une entreprise de travaux publics et 
une de terrassements, puis dans les années 1970 une 

entreprise de maçonnerie, plâtre, staff (BFG Buhr-
Ferrier-Gossé) qui mis au point des moulages tirant 
parti de l’environnement des carrières pour réaliser des 
pièces de qualité, sans retrait ni faïençage grâce à la 
constance de l’atmosphère humide et isotherme.
Ce fut ensuite la fonderie d’art Clémenti qui s'ins-
talle. Elle a entre autres travaillé pour Barcelo, Niki 
de Saint-Phalle, Juan Miro, Stahly… L'entreprise de 
travaux publics ayant fermé, ses locaux ont été 
occupés dès la fin des années 1980 par des sculp-
teurs, artistes ou artisans.
Le secteur Nord, au-dessus de la carrière effondrée 
en 1872, constitue un belvédère sur la Seine et Paris 
qui par ailleurs n'a pas échappé à la convoitise de 
certains : de nombreux projets de construction ont 
été échafaudés, proposés et abandonnés.
Enfin ce quartier des Brillants est avec le Bas-
Meudon, les seuls qui soient rattachés à un canton 
d’Issy-les-Moulineaux et qui à l'époque vote à 
gauche, inversement du reste de la commune. Il 
devient ainsi également un enjeu politique.

1981 ZAC Arnaudet
Vieux projet de 1976, correspondant à la volonté 
d'exclusion de certaines entreprises de la zone, le 
maire souhaite créer un secteur d’emploi rénové 
(plan de remembrement présenté en 1978) au 
moment de l'élaboration du premier POS (plan 
d'occupation des sols) de Meudon. Henry Wolf, 
adjoint et président de la société d’économie mixte 
la SEMIRUM transforme le secteur en zone d’amé-
nagement concerté : la ZAC Arnaudet. Le projet est 
d’abord d’édifier des tours sur le site puis, après la 
réaction des Affaires culturelles à cause de la proxi-
mité du musée Rodin, un second projet est présenté 
avec 400 logements construits pour la plupart au-
dessus des anciennes carrières. L’enquête d’utilité 
publique émit des réserves : l’expropriation des entre-
prises restant sur le secteur risque de les entraîner à 
quitter Meudon pour retrouver assez de place et 
d’autre part la construction au-dessus des carrières 
imposait leur remblaiement, à la fois coûteux et sur-
tout un gâchis culturel compte-tenu de leur intérêt. 

L'opposition s'organise
L’opposition au projet s’organise, d’abord sous 
l’impulsion d’une des entreprises (M. Pasinetti-
terrassements), pour le faire annuler. Devenu maire, 
Henry Wolf s’obstine et obtient en 1983 l’expro-
priation des entreprises, alors même que le tribunal 
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administratif annule la déclaration d’utilité publique.
La mobilisation se renforce, se centrant dorénavant 
sur la sauvegarde des carrières qui avaient éveillé 
l'intérêt depuis l'enquête publique sur le POS en 
1980. 
Les associations locales (Vivre à Meudon) ou natio-
nales (Amis de la Terre, GESCAS-Groupe d’études 
scientifiques des carrières et des applications du 
souterrain, SEHDACS- Société d'Etudes 
Historiques Des Anciennes Carrières et cavités 
Souterraines) s'impliquent et l’organisation de 
visites régulières (par Elie Gossé, de l’une des entre-
prises propriétaire des galeries) sensibilise scienti-
fiques, enseignants, musiciens ou simples citoyens, 
à la beauté et à la richesse de ces galeries aux parois 
peignées avec soin (ci-dessous à gauche et couver-
ture). Des essais d'acoustique musicale et de projec-
tions sont également réalisés : 

Points de vue divergents
Henry Wolf affirme néanmoins quelles n’ont aucun 
intérêt, en interdit dès 1984 la visite à ses conseillers 
municipaux, puis au public : il les déclare dange-
reuses après une expertise contestée et remplace 

même un jour le portail d’entrée par un nouveau, 
empêchant M. Gossé d’accéder à son lieu de tra-
vail ! Il récupérera néanmoins rapidement la clé par 
une ordonnance de référé.
En 1984 Henry Wolf fait une nouvelle demande 
d’enquête d’utilité publique, mais le secrétaire 
d’Etat à l’environnement a compris l’importance de 
la chose et une procédure de classement est ouverte. 
Pendant un an, ce sera une bataille d’experts et de 
commissions, la presse et la télévision s’en mêlent.
Le Comité de Sauvegarde des sites de Meudon, plus 
nuancé, interviendra auprès du commissaire enquê-
teur en soulignant que si certaines des galeries 
devaient être préservées, il fallait prendre garde à ce 
que cela ne gêne pas le projet immobilier.

1986 Classement de la carrière
En mars la ministre de l’environnement Huguette 
Bouchardeau et le premier ministre Laurent Fabius 
signent le classement, parmi les sites scientifiques et 
artistiques du département. Au sein de ces voûtes 
de craie d'une régularité exemplaire se découvre la 
fin de l'ère Secondaire, quand la mer recouvre 
encore le bassin parisien, permettant de mieux com-
prendre le passé de notre planète : le passage 
Crétacé/Tertiaire est très visible dans la galerie 
d'accès sud (cf page 3). D'autres phénomènes sont 
visibles, comme un remarquable karst récent à la 
voûte fracturée, (seulement de -15 000 ans). 
Aujourd'hui les géologues et paléontologues font 
régulièrement des découvertes dans ces galeries : de 
très rares et intéressants fossiles ont permis aux scien-
tifiques du monde entier de combler un maillon 
important de l’évolution des mammifères tout en leur 
permettant de réaliser des corrélations avec les conti-
nents asiatique et américain... 

La mairie réagit avec un arrêté interdisant toute 
visite publique sans motif. Elle n’engage aucun 
nouveau projet et choisit l’immobilisme, y compris 
lors de la révision du plan d’occupation des sols.

1987 Projets alternatifs
Cette époque étant favorable aux initiatives alterna-
tives, le journal Qui Vive de mai 1987 (qui donne la 
parole aux habitants (…) qui fait entendre les autres 

Etonnants effets graphiques réels (peignage des voûtes 
d'arêtes) ou virtuels (concept d'Image Totale projetée par 

l'équipe Cathédrale d'Images des Baux de Provence) .
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voix, celles que vous n’entendez jamais dans les 
bulletins municipaux) proposait un dossier sur la 
ZAC Arnaudet où était présenté un autre possible, 
imaginé par Claude Guislain, urbaniste et conseil-
ler municipal (1929-2011, pionnier de l’habitat 
participatif). Celui-ci réfléchit à l’aménagement de 
ce quartier depuis 1979 et le classement lui a donné 
l’énergie pour finaliser son projet (ci-dessus). 
Concrétisant les propositions de nombreuses asso-
ciations, il va en discuter avec l'architecte des 
Bâtiments de France, l'architecte conseil, écrit au 
directeur de l’Architecture et de l’Urbanisme et 
s’appuie sur une étude du Laboratoire Central des 
Ponts et Chaussées (futur CEREMA, cf. p.13) confir-
mant le parfait état des carrières. A contre-pied du 
projet du maire, ce projet privilégie l’installation 
d’activités. Sur cette  façade  Seine de la commune 
de Meudon, il n’imagine pas développer un tissu 
indifférencié d’habitations : la vocation première de 
ce site est l’emploi, dans un cadre très vert et avec 
une mise en valeur du patrimoine culturel. 
L'association Colline de Rodin se fixe comme 
objectif de faire aboutir un projet d’envergure qui 
fera de Meudon un des hauts lieux culturels de la 
région parisienne et prévoit déjà pour 1988 une 
manifestation d’art contemporain avec des artistes 
créant pour et avec les carrières. 
L'accès à celles-ci est proposé sous forme d’une 
pyramide inversée permettant aux visiteurs d’accé-
der au sous-sol d’une manière douce et progressive. 
Sur le haut, il souhaite créer au pied du musée 

Rodin un vaste parc aménagé avec des terrasses, des 
fontaines : il permet de ne pas abimer la couche 
d’argile qui protège les carrières des infiltrations. 
La SNCF n’est a priori pas contre l’idée de créer 
une station du RER C Colline de Rodin (entre Issy-
Plaine et Meudon-Val Fleury) si l’aménagement 
futur crée un apport suffisant d’usagers.
Le programme mêlerait activités, logements en 
nombre réduit et même des solutions de type hôtel-
lerie ou hébergement des jeunes ponctuellement. 

D’autres projets ont vu le jour : plusieurs étudiants 
feront des propositions d’aménagement de ce sec-
teur pour leur diplôme d'architecte (cf pages 10-11).

1990 Les Esplanades Rodin
Ce nouveau projet de la municipalité remplace la 
ZAC Arnaudet : 800 logements (!), avec néanmoins 
un parc au-dessus de la zone classée dont une partie 
des galeries serait mise en valeur *. Trop dense, il 
est contesté, puis sera annulé en 1993 par la justice.

1992 Fermeture des usines Renault
Le départ de Renault, programmé depuis la ferme-
ture de l’usine de construction automobile construite 
sur l’île Seguin et une partie du Bas-Meudon de 
1928 à 1934, entraîne une réflexion globale sur le 
site de cette boucle de la Seine bénéficiant des deux 
îles, Seguin et Billancourt, et de magnifiques 
coteaux, dont la colline Rodin. 
Au-delà des tergiversations sur le devenir de cette 

Projet d'urbanisme de Claude Guislain suite au classement des carrières, avec un parc prolongeant celui du musée Rodin.
A son pied un grand bassin et une entrée monumentale dans le site souterrain sous forme d'une pyramide inversée.

* http://www.carrieresetcollinerodin.fr/4-urbanisme-2-site-convoite-meudon.htmlAR’SITE mars 201988
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friche industrielle, sur la mémoire ouvrière, sur un 
grand projet scientifique, artistique, culturel et 
architectural, il reste une prise de conscience du site 
qui s’inscrit dans le schéma directeur de l’Île de 
France affirmant que sa richesse du patrimoine pay-
sager et architectural offre un potentiel touristique 
de premier plan. Au sein de cette « Vallée de la 
Culture », ainsi que l’a nommé le département, la 
colline Rodin viendrait s'inscrire dans ce projet de  
Parc des Hautes-Rives (trame verte qui suivrait la 
ligne des crêtes d’Issy-les-Moulineaux à Saint-
Cloud en passant par le haut de la colline Rodin) 
imaginé en 1993 par la mission Morelon qui réflé-
chissait à l’avenir du site. 
Le projet avait été retenu au niveau régional comme 
élément principal de la reconquête du site, puis au 
niveau départemental et par le préfet des Hauts-de-
Seine, puis au niveau du Syndicat mixte du Val de 
Seine (qui comprenait six communes)...
Jusqu’à ce que le maire de Meudon, Henry Wolf, 
revienne sur ce schéma en déclarant au syndicat 
qu’il "ne correspond pas à sa vision", celle-ci étant 
de construire sur ces crêtes des immeubles élevés ! 
Et le Parc devient un chemin piétonnier ! 

En 1993 une étude de l'INERIS plutôt encourageante 
pour l'ouverture des carrières, délimitait seulement 
quelques zones nécessitant des aménagements.
En 1999 Henry Wolf est remplacé par Hervé 
Marseille à la mairie.

2003 Une ouverture au public ?
En 1995 une opération de réhabilitation de carrières 
de craie désaffectées depuis 1939 a lieu à Issy-les-
Moulineaux dans les crayères de Montquartier, en 
contrebas de la colline Rodin (ci-dessous) : elles 
sont dédiées au stockage de vin, avec près de 180 
caves à vin privatives en location (hôtels, restau-
rants, grossistes, vignerons et particuliers). Une 
quizaine de caves supplémentaires a même été 
rajoutée en 2017. Dans les 2,5 km de galeries sont 
aménagés un bar de dégustation (rénové aussi en 
2017), des salles de réception de 50 à 1000 per-
sonnes, et des visites sont organisées. 

Ces crayères sont à 250 m à l'Ouest de  l'initiative 
d'Yves Legrand qui, au Chemin des Vignes, à côté 
d'une épicerie fine puis du restaurant Issy Guinguette 
entouré de vignes réinstallées, a transformé depuis 
1975 une partie de ses crayères en "lieu de vie". 
Elles sont ici aménagées en stockage de vin et en 
salle de réception de 600m² modulables, pouvant 
accueillir plus modestement 250 à 450 personnes.  
(ci-dessous).

Relief du paysage aux abords des boucles de la Seine à Paris et en aval.
(Extrait du Plan guide pour la valorisation des paysages des Hauts-de-Seine, Direction départementale de l'Equipement) 
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Ces deux exemples encourageants expliquent que 
dès 1996 Catherine Dessus consacrait  six pages de 
son ouvrage Découvrir Meudon (éd. O'Val) à 
l'éventualité d'un circuit public dans les carrières 
Arnaudet, une fois que seraient achevés les travaux 
nécessaires à sa venue : confortation, ventilation, 
protection des zones fragiles. 

Dans le cadre d’une suite de bulletins consacrés à 
ces carrières, le Comité de sauvegarde des sites de 
Meudon proposait en 2003 (n°112) une analyse 
synthétique des problèmes de stabilité par l’expert 
en mécanique des roches Vincent Maury. 
Il soulignait que les carrières voisines étaient plus 
vulnérables du fait de conception et réalisation 
moins soignées ; elles se sont effondrées sous I‘effet 
de perturbations du réseau hydrogéologique, d'ins-
tabilités locales progressant, de reports de contraintes 
mal supportés par des profils de galeries inadaptés. 
L'ensemble des galeries Arnaudet est réalisé avec 
beaucoup plus de rigueur mais reste toutefois sen-
sible et l’analyse insiste sur la nécessité d’en tirer les 
leçons sur ce qu'il faut leur éviter grâce à une sur-
veillance géotechnique du versant avec l’objectif 
d’une bonne gestion du réseau d’écoulement des 
eaux de la colline. Moyennant ce suivi, leur stabilité 
à long terme paraît assurée. 

L’analyse se concluait en insistant sur l’intérêt de 
ces galeries Arnaudet comme un ensemble architec-
tural unique, incomparable esthétiquement, mais 
aussi par leur conception, leur arrangement et sur-
tout leur remarquable réalisation (…) Outre le soin 
à apporter à leur conservation dès maintenant pour 
en permettre l'accès public, il conviendra que nos 
héritiers prennent conscience de la valeur inesti-
mable de ce patrimoine, unique au monde.

En cohérence avec les recommandations précé-
dentes la ville cherche des solutions pour pallier à la 
dégradation du réseau de captage qui provoque 
l'émergence de nombreuses infiltrations.
Un premier pas vers la mise en sécurité de la car-
rière et une nouvelle opportunité, la valorisation de 
cette source dont les eaux seront utilisées par les 
services municipaux. 

2004 Un autre projet sur la colline
L'année suivante, le bulletin du Comité de sauve-
garde des sites de Meudon (n°113-114) présente le 
projet du diplôme de Mathieu de Soye conçu en 
1999 : la colline, extrémité du coteau d'Issy-les-
Moulineaux, devient un espace de respiration domi-
nant les Z.A.C. des Montalets (Meudon) et de la 
Ferme (Issy-les-Moulineaux) qui viendrait, en 
continuation des parcs Barbusse et Rodin (sous les 
hauts immeubles des Epinettes) à Issy-les-
Moulineaux, s'inscrire dans la séquence des projets 
paysagers de coteaux prévue par le Schéma Directeur 
du Val-de-Seine (ci-contre en haut). L'aménagement 
d'un cheminement piétonnier sur le viaduc Paris-
Brest (cf photos page 4) relierait ces parcs du ver-
sant Est du val d'Arthelon à ceux du versant Ouest, 
concrétisant ainsi le projet de Parc des Hautes-
Rives ou Parc des Hauteurs et de cheminement vert 
intercommunal. 
Le projet conserve le secteur d’activités et crée un 
équipement public de mise en valeur des carrières 
dont la position avancée sur le coteau lui permet 
d’être un point de repère assurant leur visibilité. Le 
site choisi est la terrasse haute (à 85m d’altitude) 
dominant la crayère effondrée en 1872. En dessous, 
comme dans le projet de Claude Guislain, une nou-
velle gare du RER C serait aménagée, donnant 
accès au nouveau parc et à la colline Rodin.

Maquette du diplôme de Mathieu de Soye inscrivant son projet dans le site des coteaux de la boucle de la Seine.
Un signal ovoïde installé entre sol et sous-sol à proximité des carrières, y est relié par une nouvelle liaison souterraine .
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L’idée est de créer une nouvelle entrée dans les car-
rières, depuis le haut de la colline, un puits de 50m 
de profondeur et 35m de diamètre : mettant à jour 
les vestiges de la carrière effondrée et contrastant 
avec les entrées historiques en cavage au pied de la 
colline, il représenterait la mutation des carrières en 
un espace contemporain d'activités et de loisirs. Un 
tunnel creusé dans la craie permettrait de relier les 
crayères Arnaudet à la nouvelle entrée. 

Le bâtiment métallique ovoïde prendrait place à 
l'intérieur du puits, assurant ainsi la liaison verticale 
entre la surface et les carrières ; les visiteurs arrivés 
au fond du puits pourraient alors soit se diriger vers 
les galeries classées du secteur Amaudet, soit 

rejoindre celles d'Issy-les-Moulineaux où se déve-
loppent déjà certaines activités (tir, stockage de 
produits, organisation de réceptions).
Le bâtiment serait traversé par une sorte de conduit 
creux dont l’extrémité haute, orientée au sud, appor-
terait de la lumière jusqu’au sein du sous-sol. 

2006 Le site Meudon-Rodin
Un nouveau projet de 188 logements du groupe 
Bouygues obtient le permis de construire mi-2006 à 
proximité des carrières (ci-dessous)… 

Le Comité pour le Devenir du Site Meudon-Rodin 
est alors créé, exprimant dans son appellation le lien 
entre les carrières et la colline, et lance une nouvelle 
pétition sur internet : prises de positions dogma-
tiques de certains, comme le regrette le maire Hervé 
Marseille qui souhaite construire des logements  et 
amener des emplois sur ce site, la colline étant l’une 
des dernières zones constructibles ? 
La motivation semble plutôt portée par la question 
du devenir d’un site qui ne peut se définir dans le 
cadre habituel d'un urbanisme dicté par la seule 
promotion immobilière à l'échelon municipal.  
Ainsi, face à cette nouvelle menace (dont les permis 
seront annulés en 2009), un appel à idées internatio-
nal pour la restructuration du site Meudon-Rodin est 
réclamé par ce mouvement de contestation qui veut 
aller au-delà de l’aspect purement défensif de l’ac-
tion : la sauvegarde du site, nécessaire, n'est plus 
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suffisante. Nous voulons désormais porter notre 
combat au-delà du cadre strictement local, et pro-
mouvoir un projet de mise en valeur des carrières 
classées qui articule les grandes forces du site :
- naturelles : situation, topographie, végétation
- artistiques  : de Rodin aux artistes actuellement sur 
place, aux Brillants ou en résidence au Musée Rodin.
- scientifiques : géologie, paléontologie…
Pour ce qui est des carrières classées, (...) la pureté 
extrême des lignes et des espaces, impact d'une 
création humaine qui retourne les perspectives, 
joue sur la perception, travaille l'illusion optique : 
autant de qualités qu'un aménagement utilisant les 
hautes technologies pourrait transcender, par des 
projections d'image numériques, de réalité vir-
tuelle, de créations interactives… 

Une réflexion qui fait écho à la création en 2001 du 
Cube, centre d'art et de création numérique, à l'ini-
tiative de la ville voisine d'Issy-les-Moulineaux. Sa 
situation en contrebas de la colline Rodin, près des 
crayères de Montquartier, suggère un partenariat 
possible avec l'utilisation de certaines galeries des 
Brillants ; un rapprochement qui pourrait d'autant 
plus se faire que le Cube est aujourd'hui géré par le 
GPSO (Grand-Paris-Seine-Ouest), territoire de la 
Métropole du Grand-Paris à laquelle appartient éga-
lement Meudon.

En 2009 l'établissement public foncier (EPF 92) 
rachète la plus grande parcelle en vue d'un pro-
grame de construction.

2011 Un projet consensuel ?
Même si les carrières sont toujours interdites au 
public (cf page 7), les scientifiques ont pu y avoir 
accès, puis le grand public ponctuellement dans le 
cadre des Journées du Patrimoine en 2009 et 2010 
lors de visites accompagnées par le Comité de sau-
vegarde des sites de Meudon et les services tech-
niques de la ville. Après des réunions dans le cadre 
des conseils consultatifs organisés par la ville, de 
plusieurs démarches auprès de l’IGC (Inspection 
Générale des Carrières), une réflexion s’amorce 
sur la mise en valeur des carrières. L'idée d'ouver-
ture au public fait son chemin (cf plan page 15) ! 

A la demande de la ville est lancée au préalable une 
étude concertée d'aménagement des 7 hectares du 
site, avec l'EPF 92, sous le nom de Colline Rodin : 
un nouveau quartier de ville, durable et vivant, qui 
comprendrait notamment 3 hectares de parc au-des-
sus des carrières, futur musée-jardin. La Ville et ses 
partenaires (CAUE 92-Conseil d’architecture, 
d’urbanisme et d’environnement des Hauts de Seine 
avec CoBe paysage et urbanisme) étudient les pos-
sibilités selon un modèle économique viable. Son 
financement serait assuré grâce à la construction de 
400 logements, des villas de 2 étages au sommet de 
la colline et des bâtiments de 4 étages à son pied*. 
Un consensus aurait pu se dégager de ces principes. 
Colline Rodin présenté en novembre 2011 ne fait 
cependant pas encore l’unanimité : d’une part deux 
des immeubles se retrouvent encore au-dessus des 
carrières (ci-dessus), un important remblai pour 
adoucir le parc serait éventuellement dangereux (ci-
contre, en haut), et enfin la réduction de l’emprise 
occupée par les artistes et artisans d’art, ne facilitant 
pas leur fonctionnement, fait craindre une prochaine 
disparition, alors qu’un vrai pôle artistique serait 
souhaitable compte-tenu de la proximité du musée 
Rodin ; d'ailleurs la sculpteur Agnès Bracquemond 
(artiste vivant sur le terrain) fait en 2013 part au 
maire Hervé Marseille de sa déception de découvrir 

* Infos sur http://vivre-a-meudon.org/page6-1-actionsm-proteger3.html

Etude concertée d'aménagement Colline Rodin avec un programme qui comporte logements, ateliers d'artistes, 
commerces et aussi entreprises artisanales entre autre sous trois arches du RER C.

Deux scénarios avec ou sans conservation partielle de la zone d'activité BFG (cercle rouge).
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un urbanisme relativement conventionnel juxtapo-
sant des barres d'immeubles, la poésie étant appor-
tée par les seules appellations :  Mail des Artistes- 
Maison des Carrières – Parvis de la Goulette... La 
confrontation avec Rodin ne tient pas, tant par rapport 
au contexte artistique (sa collection) que l'environ-
nement naturel. Il put se situer dans la très grande 
élévation de l’esprit humain et ainsi y développer 
une œuvre colossale. 
C’est un projet d’une autre ambition qui est attendu 
au pied du musée, qui peut être discret mais porteur 
de sens.

2013 Arrêté de péril imminent !
En complément de ce projet Colline Rodin de sur-
face, la ville souhaite donc étudier la faisabilité 
d’ouverture des carrières communales au public.
Dans cette perspective, la mairie sollicite en 2011 
un bureau d’étude géotechnique (Antea), afin qu’il 
effectue une analyse de la situation et fasse des pro-
positions pour la mise en sécurité des carrières. 
Les premiers résultats de ces études, présentés en 
2012, révélèrent quelques disparités locales aux-
quelles il faut simplement prêter attention, entraî-
nant la création de dispositifs de surveillance, cohé-
rents avec l'étude INERIS de 1993. 
Mais simultanément des doutes sont émis par le 
Comité de sauvegarde des sites de Meudon : la 
pérennité d’un parcours souterrain ouvert au public 
est avant tout soumise à des impératifs réglemen-
taires et financiers. La ville peut-elle exploiter ou 
gérer elle-même un tel site avec la maintenance et 
la surveillance qu’il nécessite ? (...)La situation des 
carrières enclavées dans une rue en sens unique 
risque d'être rédhibitoire pour les exploitants de 
sites éventuellement intéressés ! 
Ce texte pose en effet de vraies questions ; mais la 
réponse passe sans doute par une mise en valeur à 
une autre échelle, par exemple dans le cadre de cette 
« vallée de la Culture » souhaitée par le départe-
ment depuis la fermeture des usines Renault. 

Le projet d'aménagement de surface continue, selon 
les principes adoptés, avec un programme ramené à 
300 logements. La zone d'activité semble mise en 
cause, avec la fermeture en 2014 de la fonderie 
Clémenti sous pression municipale et l'abandon du 
projet de développement de BFG faute de soutien.

En revanche le projet d'ouverture au public est oublié. 
La présence d'eau (pourtant habituelle) dans le 
niveau inférieur justifie pour EPF 92 une note de 
calcul de Fugro et d'autres avis techniques. L'IGC 
s'inquiète, identifiant deux zones à risque, puis une 

expertise de sécurité du tribunal administratif de 
Pontoise (expert Mr Vayssier) confirme la munici-
palité dans sa volonté de décrèter début 2013 un 
arrêté de péril imminent… sur certaines parcelles 
dont les propriétaires sont sommés de mettre en place 
une série d’expertises ! Curieux péril imminent n'en-
traînant aucune mesure d'urgence !
Un mois plus tard, une contre-expertise réalisée par 
Vincent Maury, conclut de nouveau (cf page 10) à 
la stabilité, contre l'avis de l'IGC qui s'appuyait lui 
sur la légereté des études initiales.
Il éloigne tout rapprochement avec les effondrements 
de 1868 ou 1872 (cf page 4) ou avec celui de Clamart 
en 1961 (commémoré en 2011) dont les carrières de 
craie, étaient creusées avec bien moins de soin, 
situées sous d'anciennes carrières de calcaire et 
confrontées à des détériorations de canalisations et 
des pluies diluviennes, voire à une explosion. 
C'est pourtant cet évènement qui sert encore à la 
mairie pour communiquer à propos du rique encour-
ru par la carrière, que ce soit sur son site (où elle est 
présentée comme datant du XVIIIe siècle !) ou pour 
demander l'autorisation de combler !
De nouvelles études sont néanmoins demandées à 
Fugro et à Gexpertise insistant sur la présence de 
l'eau, relativisées par l'avis donné mi-2014 par le 
CEREMA (Centre public d'études et d'expertise sur 
les risques, l'environnement, etc.), nouvellement créé. 

2016 Le Grand-Paris-Express
Les réflexions sur le Grand-Paris ont entre autre 
débouché en 2013 sur la création d’un réseau de 
métro automatique de près de 200 km en rocade 
autour de Paris, et en grande partie souterrain… 
La première ligne creusée (15-sud) est celle du sud 
de Paris. Dès 2017, les travaux seront lancés au 
Pont-de-Sèvres, proche de Meudon. Un des enjeux 
de ce chantier pharaonique est de gérer l’évacuation 
des déblais du creusement, sachant que les com-
munes du Nord ou de l’Est de la région parisienne 
ne souhaitent plus être les poubelles de la capitale. 
Un appel à projets (mode d’évacuation, tri, réem-
ploi…) est même lancé en octobre 2016 avec l'am-
bition de recycler 70% des déblais. Malgré quelques 
innovations, il est donc certain que toutes les cavités 
pouvant être comblées dans l’ouest parisien sont les 
bienvenues ! Même des carrières classées ?

En décembre, le Tribunal administratif annule les 
arrêtés de péril imminent, après une expertise 
contradictoire réalisée à la demande conjointe du 
ministère de la Culture (propriétaire des terrains du 
musée Rodin) et des propriétaires privés. Bien qu'en 
partie rassurant, l'expert Hervé Clain reprend à son 
compte un coefficient de sécurité très généreux et 
demande une nouvelle étude de stabilité basée sur 
une approche pilier par pilier de l'ensemble de la 
carrière. 
Même si le niveau inférieur est condamné, devant 
être comblé car trop fragilisé (Fugro), les autres 
niveaux étant très sains, il serait tout à fait envisa-
geable de les préserver.

* Infos sur http://vivre-a-meudon.org/page6-1-actionsm-proteger3.html 13AR’SITE mars 2019 13
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2017 Risque d'effondrement ?
La ville adresse donc aux propriétaires privés de 
nouveaux arrêtés de péril, mais non imminent et 
confie à l’INERIS la nouvelle étude de stabilité par 
modélisation numérique préconisée par l'expert 
Hervé Clain.
En juillet 2017, la diffusion du rapport d'INERIS 
définissant 2 zones de risques, l’une dite Emprise 
des secteurs sensibles et l'autre appelée Zones d'in-
fluence, est associée au comblement de 40% des 
trois niveaux de carrières devant un risque d’effon-
drement généralisé ! 

Une décision à la fois étonnante car elle va large-
ment au-delà du comblement du seul niveau infé-
rieur (cf page 13) et du confortement de certains 
piliers, et inquiétante car elle ne tient aucun compte 
de l'analyse de Vincent Maury qui mettait en garde 
contre un remblaiement des galeries, celles-ci ne 
pouvant plus alors agir comme des drains stabili-
sant tout le versant de la colline !
En octobre 2017, suite au résultat de l'étude de 
l'INERIS et après avis rituel de l'IGC la ville abroge 
les quatre arrêtés de péril non imminent pour les 
parcelles situées dans la zone d'influence.

2017 Début d'urbanisation
Par ailleurs l'urbanisation du quartier est engagée à 
l'Ouest par la construction d’immeubles en périphé-
rie de la zone des carrières, de l’autre côté de la rue 
Arnaudet, pour une livraison en 2018-2019.
(ci-contre et en bas à droite des plans de la page 12)

En bas (4-10 de la rue), un foyer de jeunes travail-
leurs de 50 chambres, gagné en 2013 par les archi-
tectes Co-Be, et dont le chantier démarre.  
Plus haut (16 bis de la rue) un programme de trois 
immeubles de 6 étages par les architectes MPA, aux 
toitures végétalisées et balcons aux courbes faisant 
écho aux formes du paysage de la colline Rodin. 
Les 85 appartements (dont une petite moitié de 
sociaux) sont installés sur un socle adossé aux voies 
ferrées, et au-dessus de deux niveaux de parking 
souterrain (ci-dessous).

Fin 2017 Herve Marseille, réélu maire pour le man-
dat 2014-2020 démissionne à la suite de sa réélec-
tion comme sénateur. Denis Larghero, son ancien 
adjoint à la culture et au développement numérique, 
le remplace.

2018 Etude du comblement
Egis à qui a été confiée l’étude rend un projet de 
comblement de 45% à 60% de la surface des car-
rières (cf pages 2 et 3).

2019 Dernière chance ?
Si les carrières échappent au comblement, leur 
ouverture au public doit rencontrer un programme 
exceptionnel, ce qui a souvent été proposé par les 
diverses associations : des activités possibles dans 
les carrières ont été listées par Jacques Parini (bul-
letin du Comité de sauvegarde des sites de 
Meudon n°113-114, 2004), longtemps président 

Début 2019, vue des chantiers rue Arnaudet en contrebas du talus du viaduc de Montparnasse (cf page 4).
A gauche les 85 logements en voie d'achèvement et au premier plan le terrain en chantier du foyer de jeunes travailleurs.
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de Vivre à Meudon.
D'autres idées sont regroupées à la fin du livret sur 
le Blanc de Meudon de l’association Colline de 
Rodin publié en 1987 et 1996 : consultable sur 
http://www.carrieresetcollinerodin.fr
L'inscription de la colline face à la Seine dans le 
site de la Vallée de la Culture souhaitée par le 
département (avec la Seine Musicale, le musée 
Albert Kahn, la Tour aux Figures, la Cité de la 
Céramique et le futur pôle artistique et culturel de 
la pointe amont de l’île Seguin) pourrait justifier 
un point fort sur les coteaux (cf page 10), même 
si le musée Rodin est géré par l’Etat !
Certes localement les maires successifs -Mrs Gauer, 
Wolf et Marseille- sont toujours restés fermes sur 
des projets immobiliers de grande densité ! – mais 
qui sait, la nomination de Denis Larghero est 
peut-être une opportunité ?

La revitalisation des carrières et de 
la colline Rodin pourrait :
-associer un autre pôle artistique au parc et au 
musée Rodin, qui dispose d’ores et déjà de rési-
dences d’artistes et d’espaces d’exposition. Avec  
ateliers et parc de sculptures en plein et air et 
pourquoi pas dans des constructions semi-enter-
rées reprenant l’esprit des terrasses de soutène-
ment que proposait en 1987 Claude Guislain (cf 
page 8). On peut aussi imaginer un espace d’ex-
position voire de création d'œuvres d'art dans les 
galeries de craie, en mêlant sculpture et numé-
rique, celui-ci éventuellement en association avec 
le Cube d'Issy-les-Moulineaux géré par le GPSO 
(cf page 12)...

-intégrer un musée de de la craie, avec une 
pédagogie de la roche et de l'exploitation. avec 
des visites des points remarquables et de l'ampleur 
des galeries creusées. Des enseignements théo-
riques et travaux de recherche en géologie et en 
paléontologie pourraient le compléter. Autre idée, 
un musée de la pierre, comme le suggérait en 
2011 le géologue universitaire Michel Colchen 
pour le Comité de sauvegarde des sites de Meudon 
(bulletin n°129) compte tenu de la diversité des 
pierres reconnues à Meudon et qui, pour la plu-
part, ont été exploitées : la craie, mais aussi l'ar-

gile plastique, le calcaire grossier du Lutétien 
(construction) ou le gypse (plâtre), le sable de 
Fontainebleau (verrerie) et les meulières pour de 
nombreuses villas. 

-offrir une expérience forte liée à la diversité de 
perception du sous-sol, l'accès pouvant s'effec-
tuer à l'horizontale en profitant de la pente de la 
colline, ou depuis un puits de lumière traversant 
les couches géologiques (cf pages 8 et 10). 
Selon l'état de stabilité du sous-sol, le puits peut-
être en dehors de la zone de carrière (cf pages 10 
et 11), ou au contraire proche de celles-ci et met-
tant en valeur visuellement les trois étages de 
galeries ; le puits peut aussi être aménagé pour 
accueillir des activités destinées au public ou aux 
artistes.
L'expérience peut enfin passer par une proposi-
tion d'hébergement qui utilise les qualités du sou-
terrain, que ce soit en galerie aveugle ou au sein 
d'un puits de lumière à proximité des carrières.

-comporter divers lieux ludiques : 
-restauration en galeries souterraines (cf page 9) 
et sur des terrasses en plein-air, face au site de la 
boucle de la Seine et des îles, les uns et les autres 
inscrits dans le parcours du Parc des Hautes rives.
(cf pages 9 et 11).
-évènements dans les galeries, sachant que leur 
longueur permet d'y installer des activités tempo-
raires ou permanentes, simultanées ou non. Il peut 
s'agir de l'organisation de fêtes (entre 2013 et 
2015 les crayères de Montquartier ont été louées 
notamment pour organiser des soirées électro 
dans des galeries rebaptisées Le Tunnel) , de spec-
tacles son et lumière (cf page 7), ou musicaux 
(musique instrumentale, chant et chœur a capella) 
tirant parti la qualité acoustique du réseau de 
voûtes. 
-studios ou labos d’enregistrement, de recherches 
acoustiques, de langues, de photographie, d’infor-
matique ou permettant la réalisation de travaux 
dans un milieu sans vibrations (hologrammes)…
-activités de jeux ou de détente, exploitant soit la 
dimension mystérieuse du sous-sol, soit son aspect 
apaisant avec spa ou balnéothérapie renvoyant à la 
place si importante de l'eau dans l'histoire et l'ac-
tualité de ces carrières (cf pages 4, 10 et 13).

-imaginer une valorisation économique qui ne 
serait donc pas ouverte au public : stockage de 
longue durée de matériels exigeant des conditions 
stables de température (12°) et d'hygrométrie, 
comme les supports informatiques (data centers) 
ou du vin de qualité (cf page 9).

-faire aussi un pied de nez au comblement en 
développant en surface un futur quartier fait de 
terre recyclée à partir des déblais du Grand-Paris-
Espress, comme cela est en cours à Sevran et à 
Ivry-sur-Seine !

Projet de circuit de visite publique (ville de Meudon, 2011), 
limité au premier niveau des carrières.

Plus d'infos sur les sites internet des associations locales citées 15AR’SITE mars 2019 15
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URGENCE, avant le comblement de la carrière ARNAUDET à MEUDON

Remarquable carrière de craie, classée il y a plus de 30 ans pour son intérêt 
scientifique et artistique, la carrière Arnaudet (ou des Brillants ou Rodin) a sou-
vent fait l'objet d'articles dans notre bulletin*. Avec des kilomètres de galeries sur 
trois niveaux, elle présente une architecture exceptionnelle à qui elle doit entre 
autre sa stabilité.

La colline dans laquelle elle est creusée offre une vue panoramique de la capi-
tale et de la boucle de la Seine dans l'ouest parisien, ainsi que de ses îles dont 
le réaménagement progressif met en place cette nouvelle "vallée de la culture" 
souhaitée par le département des Hauts-de-Seine**.
Son sommet à 85m d'altitude est occupé par le musée Rodin et le parc que le 
sculpteur avait  préservé.

L'ensemble est une opportunité pour renforcer l'attrait de cette géographie flu-
viale parisienne, en créant une continuité végétale des "hautes rives" qui propose 
depuis les années 1990 de rendre ce relief caractéristique accessible et parcou-
rable aux habitants et aux visiteurs d'Île-de-France ou d'ailleurs, comme un pôle 
touristique complémentaire.

L'urgence vient de l'incompréhensible décision d'un prochain remblaie-
ment de ces carrières, alors que des expertises contradictoires se sont 
succédé depuis près de 40 ans et que de multiples suggestions d'aména-
gement ont vu le jour !

Le sol n'est pas qu'un "terrain à bâtir" et le sous-sol n'est pas un "dépotoir" ! 

Légende couverture : 

Exceptionnel patrimoine géologique et architectural conçu au XIXe siècle pour l'extraction de la craie.

Chef d'oeuvre de maîtres-carriers incarnant leur expérience, ces voûtes en plein cintre sont peignées avec soin.
Parfois leur croisement en voûtes d'arêtes est à peine perturbé par la trace des lits de silex qui affleurent, 

caractéristiques de la stratification des roches sédimentaires. 

Les galeries constituent un vaste quadrillage souterrain s'étendant sur plusieurs niveaux et proposant
des enfilades voûtées d'une ampleur quasi urbaine (cf également page 2).
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*L'association Ar'site centrée sur l'architecture-paysage se préoccupe tant des espaces aériens que des es-
paces souterrains, et surtout de leur cohérence.     www.arsite.info 
Ce Cahier spécial sera joint au bulletin semestriel n°56, diffusé mi-2019. Titre Ar'site ISSN 2256-6392

**La colline Rodin à Meudon présente des potentialités inespérées pour lier les espaces végétaux et souter-
rains des coteaux de Seine. Pour que la Culture de cette vallée rime aussi avec Nature, englobant le dessus et le 
dessous, proposant un paysage construit (avec bien sûr logements et activités, mais aussi aérien et souterrain) 
accessible à tous et associant connaissance historique et géographique au plaisir de le parcourir.!

C'est en espérant participer au mouvement pour éviter le comblement imminent d'une exceptionnelle carrière 
que Ar'site édite ce Cahier spécial, à disposition de toute association ou personnes partageant cet objectif et 
cherchant à convaincre d'éventuels acteurs d'une reprise en main positive de ce coteau du paysage francilien.


